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Madame la Présidente du Syndicat Mixte et 1ère VP du Conseil Départemental

Madame la Présidente de la Communauté de Communes,

Monsieur le Directeur et toute la vaillante équipe du Musée,

Mesdames et Messieurs les élus du territoire,

Mesdames et Messieurs

Chers amis,



C’est bien sûr avec beaucoup de fierté et d’émotion qu’on célèbre ce 10ème anniversaire du Musée de l’Aurignacien.
Célébrer ces 10 ans, c’est inévitablement repenser à ces moments de sa création, à son élaboration, aux personnes qui ont contribué à son édification.
Le Musée a été le premier gros projet de mes premiers pas d’élu aurignacais. Les allers-retours entre la commune et la communauté de communes du canton d’Aurignac à l’époque, les débats, les combats, les doutes et les convictions.
C’est se souvenir de sa longue et douloureuse gestation à l’époque, l’affrontement avec ceux qui n’y croyaient pas, qui n’en voulaient pas, ou pas comme ça. 

Le Musée, c’est le type de projet dont on sait qu’il faut le mener contre vents et marées car on est persuadé qu’il sera bénéfique au territoire à terme, mais qui génère des périodes de doutes, de questionnements, de découragement.

L’anniversaire, c’est aussi l’occasion de repenser à toutes ces personnes, certaines sont là aujourd’hui, d’autres non, qui ont œuvré à un moment ou à un autre pour le faire naître. Dans l’ordre chronologique, je pense bien sûr à la première qui a porté cette idée auprès du conseil municipal d’Aurignac, Nathalie Rouquerol, dans une période où tout était à faire, l’idée même était à instiller dans les esprits des aurignacais. Les élus municipaux autour de mes prédécesseurs Claude Brunet et Pierre Marquois comme Nicole Cistac ou Philippe Mailho. Rapidement ensuite c’est le Président de la Communauté Jean-Luc Guilhot qui a repris le projet à son compte.



Je ne peux pas oublier le rôle prépondérant et le professionnalisme de Francis Duranthon sans qui les dernières marches de la création du Musée de l’Aurignacien n’auraient pas été franchies, et j’ai une pensée pour les avis éclairés de Christina San Juan et Pascal Foucher quand nous étions un peu dans l’impasse et sans appui technique. Enfin, bien évidemment, permettez-moi, Sébastien, de penser fortement à Joëlle Arches, qui vous a précédé pour amorcer les premières années.

Ce jour, c’est aussi l’occasion de mesurer combien, en nous retournant sur ces années depuis l’ouverture, nous ne nous étions pas trompés et que les efforts produits en valaient le coup.

Lors de l’inauguration le 18 avril 2015, j’avais évoqué les 4 dimensions du Musée de l’Aurignacien … c’est avec une certaine satisfaction que le Maire d’Aurignac constate, 10 ans après,que ces 4 dimensions ont bien vécu.

La dimension scientifique en premier lieu, la plus évidente, la plus naturelle pour un musée : lieu d’accueil de chercheurs et d’étudiants, la conservation et l’étude des collections, la reprise des fouilles, l’organisation de colloques et de rencontres professionnelles, les projets scolaires, la transmission du savoir, etc.

La dimension touristique bien sûr : plus de 100 000 visiteurs accueillis depuis 2015, l’insertion dans les produits et circuits touristiques du Comminges et du Département avec l’appui d’Haute-Garonne Tourisme.

La dimension culturelleaussi, est majeure : les cafés-préhistoire, les conférences, les ateliers, les expos temporaires, les projets avec les scolaires, l’accueil d’artistes en résidence, les concerts, … Le Musée est devenu très vite un acteur culturel incontournable sur le territoire, avec une proposition permanente, et c’est à mon sens une des plus grandes réussites car ce n’était pas évident au départ et qu’il a fallu, pour les équipes successives et les 2 directeurs, se décentrer de leur métier de base. C’était le prix de la réussite et de l’acceptation du musée dans la population mais ce n’était pas gagné d’avance.

Enfin la dimension de l’identité territoriale, de l’appartenance à son territoire. Dès le début, c’est le défi qui fut confié à Joëlle Arches et qu’elle a relevé avec énergie : participer aux évènements locaux, être un acteur de la vie quotidienne d’Aurignac. Je me souviens rapidement de la participation du Musée à la marche des migrations, au festival Ciné-Sciences, au Trail des Auri’gines, aux Pronomades, l’accueil désormais annuel du Festival départemental 31 Notes d’été. Et puis il y a les évènements directement organisés par le Musée comme le marché d’automne, les chasses aux œufs de Pâques, les concerts, … accueillant un public pas forcément habitué à fréquenter les musées.


2018 … mois de juin … la performance d’Abraham Poincheval qui s’enferme une semaine durant dans une statue de l’Homme-Lion, toujours visible sur le sentier de l’abri … moment exceptionnel, inattendu à Aurignac qui a contre toute attente mobilisé et passionné une foule immense pour des instants mémorables, une expérience hors du commun, un évènement culturel d’ordre national à Aurignac !

Bien sûr, je mesure pleinement ce que nous devons àla volonté et l’implication du Conseil Départemental de la Haute-Garonne et de son Président de l’époque Georges Méric qui ont donné des moyens et ont assuré la pérennité de cet outil culturel qu’il n’aurait pas été facile d’octroyer si le musée avait gardé sa seule dimension intercommunale.

C’est justement le 18 avril 2015, jour de l’inauguration, que le Président Méric avait ouvert la porte à une implication forte du Conseil Départemental. Pour Georges Méric, le musée de l’Aurignacien, la promotion de la Préhistoire est un  outil formidable du XXIème siècle contre le racisme et l’obscurantisme : la Préhistoire démontre que tous les hommes ont les mêmes origines, ne laissant donc aucune place à l’existence de races différentes ou une quelconque hiérarchie des races. En tant que Président du SMO, il a sans relâche transformé ses paroles en actes, ce que l’on attend du politique. Je remercie Maryse d’avoir accepté d’en prendre la succession et de maintenir cette politique, en délégation du Président actuel Sébastien Vincini.

Enfin, ces dix ans de Musée, ce fut aussi l’occasion de faire venir à Aurignac les plus grands spécialistes et les têtes d’affiche de la Préhistoire et de la Paléontologie. C’est ainsi que nous avons accueilli les 2 parrains bien sûr Jean Clottes et Yves Coppens, le voisin ariégeois Jean Clottes étant même venu plusieurs fois, mais aussi pêle-mêle José Braga, Francis Duranthon, Marylène Patou-Mathis, François Bon, Michel Bilotte, Amélie Vialet, Nicolas Teyssandier, en attendant la vraie venue de Ludovic Slimak qui s’est décommandé la dernière fois.

Voilà, cela fait parfois du bien de prendre le temps de se retourner un peu et de faire le bilan des actions que l’on porte sur notre territoire, cela donne la force de croire en un avenir meilleur et donne l’énergie nécessaire à la poursuite d’autres projets, petits ou grands mais ayant toujours la vocation d’améliorer la vie de nos concitoyens.

Longue vie au Musée de l’Aurignacien !
